daa i)zl

9 a5 _paladll

sl 1) s )

Lol A 8 (e dap il (B Cp gl 16 pmlaall () 5ie

L2 ald Daaie S g aslad 5 e 58y Lagha S e g Apusi Sl 5 A pal) Gl G Ay il 5 4 salll (35 ) (8 ale dadia

L) cladual) b 3e) Al dalia



[0 FRANGAIS-ARABE

2

Y

Le temps

Les hommes passent comme les
fleurs! qui2 s’épanouissent le matin
et qui, le soir, sont flétries et foulées
aux pieds. Les générations des
hommes s’écoulent comme les on-
des d’un fleuve rapide; rien ne peut
arréter le temps qui2 entraine aprés
lui tout ce qui parait le plus immo-
bile3. Toi-méme, 6 mon fils, toi-
méme qui jouis maintenant d’une
jeunesse si vive? et si féeconde en
plaisirs, souviens-toi que ce bel
ageS n'est qu'une fleur qui sera
presque aussitot séchée qu’éclose®.
Les doux plaisirs qui 'accompa-
gnent, la force, la sante, la joie,
s’évanouiront comme un songe’; il
ne ten restera qu’un triste souve-
nir7.
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